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AUNONGES

Les Annonças «onS novea, pour Lyon et la Région, A l'Af enst
s. FOURRIER. 14, ras Confort, et «ans «es suoeursales de Saint»
Etienne, Grenoble, Valence, Maeon, Bourg, Cbalon srar-Saôais,
Dijon et Clermont-Fenand, et aux BURKAUX DU JOU»»*!.'
*" A PARIS : A l'Agence HffiVJês 8, plaoe de la Bourse,

gM. Miltevoye et Fi^min Faure
/rtf© 1? pilleront le garde des sceaux
sUr ta. scandaleuse attitude du
conseil ter B&rd, dreyfusard four-
voyé à la cour de cassation.

M. de Freycinet dément que la
chambre criminelle ait pris hier
possession du dossier secret.

Un journal prétend que Drey-
fus aurait été embarqué pour re-
venir de l'ile eu Diable s&rrer la
iriàin loyale da faussaire Picquart.

L'armée de Ménélick est à cour-
te distance de celle du ras révolté
Mané&scia qui ne pourra tenir con-
tre les forcea bien supérieures de
son suzerain.
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A l'occasion du Nouvel An, et par suite d'un
traité passé avec la maison À. T&ïîDIT,
19, rt>e Désirée, Jùyosi, nous sommes heu-
reux d'offrir à nos Abonnés Us Primes sui-

vantes :
1» Un Hagsiâque

Appareil de Photographie
de format 9 yi. li, pour 12 plaques avec 2 vi-
seurs clairs, muni d'un objectif aplanétique, ex-
tra-rapide, marque BSROS-Y, avec dia-
phragme à iris, et obturateur à graduation de
vitesse jusqu'au xentième, à déplacement pour
la mise an point graduée sur un cadran, de-
puis 2",S0 jusqu'à l infini Le déclanchement de
lobturateur, pour la iose ou l'instantané, se fait
à la main ou au moyen d'une poire.

Cet apparull sera livré au prix exception-
nel de ©o ïraaos, même avec facilites de

paiement,
S' Un

APPAREIL PHOTÛGBÊPHigUE
S X 12, à 12 plaques, objectif simple, rapide,
avee diaphragmes iris, obturateur à vitesses va-
riables pour pose et instantané, viseur clair.

Cet appareil sera livré au prix exception
nel de «S© francs, même aeec facuité», de
paiement.

Toutes les demandes devront être adressées
directement à la maison A. Y&BDY, 19,
rae Désirée, S.yoa, eà l'on trouvera un as-
sortiment eomplet de tous appareils et fourni-
tures pour photographies, ainsi que pour tous
genres de fouràitïsroa poxue peintures et

dessins.

Vraiment, Messieurs de la Cour
en prennent à leur aise, et la cham-
bre criminelle doit être ainsi nom-
mée parce qu'elle renferme un tas
de chenapess dont le moindre souci
est celui de trahir les intérêts de la
patrie.

Personne n'ignore que nous som-
mes toujours sous la menace d'une
guerre étrangère, d'une lutte immé-
diate avec l'Angleterre capable
d'entraîner une conflagration plus
redoutable encore.

Pendant ce temps, les conseillers,
bieK nourris, bien chauffés et si mal
éclairés papotent tranquillement
sur l'Affaire entre eux et Picquart.

Ce n'est pas une Cour, même des
Miracles, s'est une loge où com-
mèrent les Martine Michu déguisées
e» juges pour s'être mis sur l'épaule
les pattes du lapin de leur dernière
gibelotte.

Seulement, ces concierges-là nous
coûtent le million par an, en temps
ordinaire, et actuellement, au bas
mot, le million par jour.

Car, tandis qu'ils soumettent au
Prévenu de faux la question de sa-
voir quel degré de moralité ils peu-
vent accorder au général Gonse,
ou qu'ils demandent au même in-
dividu accusé uS divulgation de se-
crets militaires si M. de Boisdefïre
n'aurait pas, par hasard, négligé les
intérêts de la défense nationale, le
commerce languit, les affaires vont
«l'étranger, -le taux de l'escompte
monte en banque, les grèves. d'épi-
eiers accaparent la trêve des cpnfl-
«eurs et l'ennemi prépare des atta-
ques auxquelles M. de Freycinet
°Ppose des jours d'arrêts aux offi-
ciers.

Pn demandait le siège du syndicat
Je trahison qui en est, dit-on, à son

A ^° miUioiî et qui — cette nivelle
sBBBBBBwJ.' ' a Patrie réjouira bien des gens
i^^^^e

t̂ isposéà se Tendre de càn-

Il est au Palais, à la Cour suprê-
me Pernod auquel s'adonne l'excel-
lent Bard qui juge que son nom le
condamne au comptoir à perpé-
tuité.

N'est-ce pas, en effet, une vraie
trahison que commettent à l'égard
de la France tous ces gens-là, quand
ils la laissent en proie au marasme,
aux dissensions civiles etpolitiques,
aux coalitions qui se préparent à
l'étranger contre sa liberté, contre
son existence, pour prolonger leur
plaisir d'être des arbitres et de jouer
aux d Harlay et d'Aguesseau au lieu
de jouer à la toupie, comme c'est
redevenu de leur âge et de leur
compétence?

Remarquez que je ne parle pas de
la trahison perpétrée contre la jus-
tice et le droit. Je ne recherche pas
par quelle mystérieuse influence
Picquart vint juste à point rem-
placer Dreyfus à l'état -major
quand il fallut l'innocenter, ni com-
ment Lœw se trouva là, juif, franc-
maçon, alsacien, quand il fallut
nettoyer Dreyfus, juif, franc-maçon,
alsacien, ni pourquoi le dit Lœw
déposséda le magistrat qui devait
faire le rapport pour en charger l'an- -
ticlérical acharné etl'acharné viveur
Bard, ni dans quel intérêt le sus-
nommé Bard installait dans le cabi-
net de M Quesnay de Beaurepaire
lefaussaire Picquart pour tripatouil-
ler avec lui les dépositions signées
par les chefs de l'armée, ni même si
le sieur Picquart n'a pas été sous-
trait au banc d'infamie du conseil de
guerre pour être le rapporteur du
rapporteur, le conseiller des con-
seillers.

Ces monstruosités sont presque
des insignifiances vis à-vis du crime
capital commis contre la nation
dont l'indignation presque unanime
s'étouffe entre les parois de la
chambre des criminels.

Une poignée d'aveugles et de
sourds paraît avoir entrepris la
tâche énorme de plier la loi rigide
au vouloir tortueux et têtu des
juifs, appuyés sur les anarchistes de
toutes conditions, de réhabiliter à
tout prix le traître Dreyfus.

Et. à l'heure où la République
serait en danger à l'intérieur si les
dreyfusards étaient vraiment le
nombre, où la France court à l'ex-
térieur le plus grand péril qu'elle
ait connu depuis 1870, ces avachis
discutent, ergotent, conspirent pour
repousser la preuve du crime qu'on
leur offre à la seule condition de
ne pas précipiter le cataclysme qui
menace le patrie.

La Patiie? Qu'est-ce que c'est
que ça? pensent ces ronds-de-cuir
qui s'appellent des juges suprêmes,
nous ne connaissons que la Loi. Et
la loi ils la prostituent en la faisant
servir à la ruine publique quand
elle fat écrite pour assurer l'ordre,
la paix et la grandeur nationale.

Ont-ils pris possession du dossier
secret ? Lebret dit oui, et Freycinet
dit non. Il est eertain que ce dossier
a dû les faire reculer, puisqu'il con-
tient la preuve de ce qu'ils veulent
démentir.

En prendront-ils connaissance?
Il faudra demander cela à M. Clé- '
menceau ou à M. Reinach ou à M.
Trarieux ou à M. Picquart, qui con-
duisent en laisse les débats et les dé-
l)slt3nts

S'ils le font, tenez pour certain
que ce ne sera qu'à leur corps dé-
fendant, avec la terreur de voir
crouler leur oeuvre, avec l'arrière-
pensée de n'y chercher que de la
matière pour ergoter, êpiloguer,
comploter pour la cause juive pen-
dant que l'étranger conspire avec le
juif pour abattre d'un coup plus sûr
la France relevée de sa première
chute.

Quand Guillaume II parle aux dé-
putés du Reichstag de conflit possi-
ble avec la France, quand la Gran-
de-Bretagne arme contre nous avec
ostentation, il faut que nos ministres
soient distraits de l'œuvre de la dé-
fense nationale pour le chambarde-
ment do l'Anglais, du Prussien et
du Juif. Il faut qu'à la Guerre on
passe vingt-neuf jours sur trente à
ne s'occuper de rien que de l'affaire
Dreyfus.

Le syndicat le veut ainsi.
Et il le peut, grâce aux lenteurs,

aux temporisations, aux retards cal-
culés de cette chambre criminelle
où dorment des repus que n'éveillent
pas même le son du to©sin, les nur-
rahs ennemis, la plainte qu'on

! ÂtnuttP ^JaFrâttCeeo danger,
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CALENDRIER

Jeudi 29 décembre. — S6S jcm.
Lever de soleil, 7 h. 56' ; coucher 4 h. 19
Lune, P. L.
S. Thomas, évêque.
Ste Eléonore.
1S9G. —- .Rome. — Le Pape, recevant la visite

des anciens officiers de l'armée pontificale, pro-
nonce Un discours dans lequel il proteste vive-
ment contre l'occupation de Rome par le gou-
vernement italien.

EPnÉMÉRIDES [LYONNAISES

Nous pensons être agréables aux lecteurs lyon'
nais de la « France Libre » en ajoutant pour
1899, à nos éphémérides ordinaires des éphémé-
rides lyonnaises, complètement inédites, œuvre
d'un érudit bibliophile dont la modestie nous
obligea taire le nom.

POUR LA VEUVE

La souscription de la « Libre Parole » atteint
ce matin 117,976 fr. 80. Signalons parmi Us
souscripteurs :

MM. Lemai':e, administrateur du « Journal »
Le Jouteux, conseiller général; comte André de
Ganog, comte A. Le Marois, Jeunet, ancien uni-
versitaire ; Dufourmantelle, comte de Vaucelle,
baronne Girod \de Montfaleon, Perrot de Chau-
meux. Joseph Bouchaud, Edouard Rochat, An-
dré Perrin, élève de l'école des Arts décoratifs,
vicomte de Rioaud, Paul Daché, docteur Rollet,
baron de Bohério, J, Second, conseiller munici-
pal, docteur Bitlerlin, comte de Bonchamps,
eomte de Bostel, etc.

LE MAUVAIS MICHON
(Extrait du récit du d&el Max-Régis.J
Tandis que Max passe ses vêtements, nous

contemplons la tête des Juivaillons et des drey-
fusards venus là pour voir verser du sang an-
tisémite. Pauvres diables, quelles mines décon
fîtes!

Il g a surtout un nommé Michon qui fait
peine à voir.

Boulevard Victor-Hugo, chez M. Darzens, du
Journal, les quatre témoins des combattants se
rendent pour rédiger le procès-verbal de la ren-
contre, et nous les attendons à la porte.

llly a là Max Régis, Jules Guérin, Bonnetaire,
Lorenzi, notre excellent confrère Rouzie.r, de
l'Ei'îlalr, plusieurs journalistes dont les voitures
stationnent le long de l'avenue, ainsi que aes
ouvriers, des petits bourgeois et quelques dames.

Tout à coup, on aperçoit, en compagnie de
M. Urbain Gohter, de VAurora, le sieur Miction,
dont novs avons constaté plus haut le profond
abattement. Michon est ce rédacteur d'une feuille
dreyfusarde qui, ayant insulté il y a quelques
mois Guérin, refusa ensuite de lui donner répa-
ration par les armes,

— Quand jn verrai Guérin — avait déclaré
simplement et fièrement Michon —je le pren-
drai délicatement entre le pouce et l'index, par
le fond de la culotte.

Et il mimait le geste, très digne; Malheureux
Michon ' imprudent Michon. Pauvre petit felt

Or, voilà qu'an malin génie amenait hier Mi-
chon sous nos yeux.

— Vons ne connaissez pas Michon ? fit quel-
qu'un à Guérin, eh bien, le voilà I

Guérin me remit sa canne et, s'avançant vers
son insulleur, qui causait avec M. Gohier :

— C'est vous, Michon f dit-il.
— Oui, monsieur, c'est. . , c'est. . . c'est. . . moi.
Flic, flac l Deux gifles énergiques claquèrent

sur la face de Michon .
A ce moment, M. Gohier crut devoir pousser

une exclamation, et Guérin de s'écrier :
— Vous êtes deux 9 eh bien, tant mizux !

deux, ça ma va !
M. Gohier comprit .
— Mai* non, fit il, j'ai eu tort, ça ne me re-

garde pas !
— Bien I fit Guérin.
Se retournant alors vers l'infortuné Michon,

dont le chapeau était tombé par la violence des
gifles notre ami lui asséna au bas des reins un
si magistral coup de pied, que Michon, soulevé
de terre, telle une balle élastique, bondit à un
mètre de la chaussée.

Ceci fut rapide comme la foudre, et Ion vit,
curieux spectacle, Michon, nu-tête, fuir, au
triple galop, le bras droit en l'air, et frottant
de l'autre son derrière endolori. Derrière, à trois
mètres, suivait Guérin, animé encore de senti-
ments très agressifs

Cette obstination de Michon à se frotter le
coccyx faillit lui jouer un mauvais tour, car
Guérin vit dans ce geste le mouvement d'un
monsieur qui veut tirer rn revolver.

— Ah 1 tu as un revolver ! — lui cria t-il —
eh! bien, moi austij'en aiun, arrête-loi et tire
le premier, je tirerai après

Alors on entendit la voix de Michon clamir,
désespérée, étranglée par l'essoufflement de la
course :
r — Je vous demande pardot, monsieur, laissez-

moi, je n'ai pas çfe revolver, laissez moi, de
grâce, laissez-moi !

Guérin revint vers nous et Miehor, s'arrêta
haletant, le long d un arbre. Mais, facétieux
Guérin ajouta :

— Parions que je le fais filer de nouveau.
Et il fit semblant de prendre le pas de gym-

nastique.

Et voilà Michon reparti... la langue pen-
dante.

La punition était suffisante.
G-aérin s'arrêta, et Michon, cette fois, les dette

bras levés vers le ciel, daus un grand geste 4&
détresse, n'apparut plus bientôt sur la rouie
toute blanche, que comme un point noir se rapl-
tissant d'instant en instant Ainsi devaient être,
fuyant l'èrup ion du Vésuve, les habitants éper-
dus d'Herculanum et de Pornpêi.

Et, en voyant Michon' disparaître si précipi-
tamment à l'horizon, je me rappelais, philoso-
phiquement, qa au moment ou je croisais l'épie,
en juillet dérider, avec Anspach, de Bruxelles,
Michan m'adressait une carie postale dans
laquelleil écrivait ces mois: « Je dis que Raphaël
Vïau est un lâclle. » '.'

Sur 1e trottoir longeant h baulsoard Vieisf-
Hngo, lis passants et tes, habitants de Sfemùa
et de Leuallois-Ptrrel ont pris, grâce à Michon t
bien da plaisir hier soir, et quand leur ifrofiè^-
v'ejltal fernMélde ffoimrKirt et J?an Oratiff
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nous donnèrent le signal da départ, on vit un
ouvrier terrassier s'approcher de nous et dire à
Guérin : ,

— Je ne voue serre pas les mains, les miennes
sont trop sales aujourd'hui, mais elles seront
toujours assez propres pour tanner la peau des
Juifs Quand le jour sera venu, faites nous ti-
gne, et tous les camarades de la Garenne seront
là. Vive la Ligue antisémite! — Raphaël VIAU.

LES NOUVEAUX CENTIMES

Les numismates sont à l'affût. La Monnaie
frappe en ce moment le nouveau centime de
Daniel Dapuis, et cette édition, quiporte le mil-
lésime de 1898, est très restreinte.

Le monnayage des nouveaux centimes ne dé-
passera pas, en effet, la somme de 5.060 francs
cette année, et cest à qui s emparera le premier
des rares et, par le fait, précieuses piécettes.

Nous allons assister, pour le centime et le
double centime, au même engouement que le
public manifesta l'an dernier pour la pièce de
50 eentimes de Rôti au millésime de 1$97.

Cette piécette d'argent fait prime aujourd'hui,
et le cours s'en est élevé à une cinquantaine de
francs!

Que vaudra à la fin de l'année prochaine un
centime de 1898 9...

Et à quoi aura-t-il servi? ;

POUR LA SÛRETÉ
Nous ne saurions trop aider la Sàreté et nous

indiquons à son chef un nouveau moyen expé
rimenté à Pest, en Hongrie, où il a donné les
meilleurs résultats. Voici en quoi il consiste.

Un fabricant de celte ville, M. Emile Schrcebl,
faisait depuis ptusieurs semaines la pénible
constatation que sa caisse était journellement
mise an pillage par un voleur inconnu.

Toutes les Investigations étant demeurées sans
résultat, M Schrcebl s'adressa à M. J. Teleck,
professeur d l'école Commerciale de Franzstadt.

Celui-ci lui remit une poudre à éteniire cha-
que soir sur le coffre fort. Ladite poisdre avait
la propriété singulière de teindre la main en
bleu, de prendre une couleur plus vive par le
lavage et de résister au savon.

Des le premier jour, le fabricant constata que
quatre-vingts couronnes avaient disparu de la
caisse destinée à recevoir les pièces d'argent.

M. Schrœbel réunit immédiatement le per-
sonnel de lu fabrique et les employés durent,
les uns après Us autres, passer au lavabo.
 L'un des employés parut, mettre peu d'empres-

sement à s'exécuter. Il finit néanmoins par sui-
vre ses camarades. A peine eût il plongé ses
mains dans l eau, qu'on les vit prendre une co-
loration bleu foncé.

M. Schrcebl alla droit à l'homme :
— C'est toi qui es le voleur ! s écria-t il.
Le malheureux fit aussitôt des aveux.
Nous espérons prochainement donner un nou-

veau moyen pour les assassinats.

MES CISEAUX

A la station de voitures :
— Il nous faut un cocher qui aille bien-
— Alors ne prenons pas celui-là: il n'a pas

l'air bien portant !
 1 *_ _ ,

LETTRE D'ITALIE

Le Discours du Trône pontifical
Rome, 23 décembre.

À Rome, c'est à l'occasion de la fête
de Noël que l'on s'adresse les souhaits
de bonne année. En cette circonstance
le Collège des cardinaux se réunit
autour du Pape et le doyen du sacré
Collège présente au Souverain Pontife
les vœux du monde catholique tout
entier. Le Pape répend par un discours
qui est vraiment le discours du Trône
pontifical et qui emprunte presque
toujours aux circonstances une impor-
tance très considérable.

On attendait avec un vif intérêt
cette solennité cette fois-ci, parce
que cette année avait été marquée par
des événements d'un caractère très
grave aussi bien pour l'humanité que
pour l'Eglise.

Selon son habitude, le Pape n'a pas
manqué de faire de ces événements le ;
thème de sa réponse au cardinal Pa-
rocchi. Comme le texte même vous s
l'a déjà montré il en a parlé avec une
liberté tout apostolique ; il a rappelé
au monde en général et à l'Italie en
particulier, les leçons que ces faits
suggèrent d'eux mêmes.

Parmi les tristesses si grandes que
l'âme se refuse à les rappeler se trou-'
vent, au premier rang, ces sanglants
attentats qui replongent l'humanité en
pleine barbarie.

« Il n'est que trop juste, dit le Pape
à cette occasion, que l'Europe civilisée
rassemble ses conseils pour élever une
digue contre ces appétits d'extermina-
tion d'une sauvagerie inouïe. Pour-
tant il ne faut pas se flatter de réussir
pleinement tant qu'on ne s'efforcera
pas de faire reyivre dans la cpnscience
dès peuples et dans les constitutions
des Etats la crainte de Dieu, principe
souverain de toute moralité. »

Et il y a dans ces quelques paroles
plus de remède contre c© rqal terrible
de l'anarchie que dans toutes les déci-.
sions que pourraient prendre les con-
grès les plus nombreux et le3 plus
savants même couronnés des plus,
vrais succès,

Hais la partie la plus importante de
cette allocution c'est évidemment
celle qui a trait à ce qu'on appelle dans
le milieu du Quirinalla politique ecclé-
siastique. On sait que les terribles
émeutes du mois de mai dernier ont
gprl de yréwxte au fouvernement
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italien pour persécuter les personnes
et tâcher de ruiner les œuvres du mou-
vement catholique en Italie.

La situation reste toujours très ten-
due. Le digne abbé Albertario est tou-
jours dans les fers, et l'autre jour le
ministre de la justice annonçait que le
gouvernement pense sérieusement à
entraver à tout instant les libertés les
plus nécessaires du culte public en ré-
voquant comme de vulgaires fonction-
naires le3 évoques qui auront le mal-
heur de lui déplaire.

Le Pape a insisté longuement sur cet
état de choses. Il ne sépare pas sa cause
de celle de ses frères. Arrachant tous
les masques, il fait voir clairement que
ce que l'on poursuit au fond c'est la
papauté et la liberté de l'église. Il dé-
nonce la tactique suivie par l'ennemi.

La dure situation faite au (Pape qui
blesse sa dignité et ses intérêts sacrés
ne paraît pas encore assez misérable.
D'odieux soupçons ont été répandus
par cette presse plus franchement ad-
versaire da la religion et de la morale.
Et voiciquel'on menace encore de nou-
velles rigueurs notre clergé déjà victi-
me de mille vexations de tout genre.
Et alors le Pape a rempli un devoir
sans doute bien doux à son cœu' de
Père en défendant une fois encore ses
prêtres contre les calomnies absurdes
qu'on arépandues contre eux et le peu-
ple italien. On a voulu le jfaire passer
pour un ramassis de révolutionnaires :
Non, dit le Pape, « le clergé par tem-
pérament et par office est tout ce qu'il
y a de plus opposé aux pensées sédi-
tieuses et il l'a bien prouvé dans de ré-
centes occasions. » Et c'est alors que
Léon XIII avec sa haute autorité mon-
tre ce qu'il y a au fond de ces persécu-
tions hypocrites. « Pour le clergé, le
fait d'obéir au Siège Apostolique, d'en
soutenir les droits, d'en secoader les
intentions, deviendra un crime politi-
que. »Ea un mot, on a peur d'attaquer
en face le Souverain Pontificat et on
s'en prend d'sbord à sesdéfenseurs na-
turelssous des prétextes perfides : l'œil
clairvoyant de Léon XIII a vu depuis
longjétfïps cette manœuvre dal'ennemi
etavtc une force >out apostolique il
jette un nouveau cri d'alarme. N'y a t-
il pas aussi quelque chose de touchant
dans ce spectacle sublime ? C'est le
père qai console tes enfant? en leur di-
sant qu'ils souffrent pour lui, qu'il le
sait, et qu'il leur en est reconnaissant.

D'ailleurs rien n'est perdu, car, dtt le
Pape, —et c'estencore une consolation
qu'un tel éloge, — :« de latrempede son
âme le clergé italien a déjà donné des
preuves nombreuses : il comprend
pleinement sa mission et les devoirs
qui en découlent : ni les promesses ai
l®s menaces ne feront fléchir sa cons-
tance ». Et si à l'exemple du Pape on se
rappelle que ce clergé est admirable-
ment secondé par des laïques ardents,
trempés eux aussi par les luttes qu'ils
ont à soutenir, on sa prend à espérer
que le jour n'est pas loin où de nouveau
en Italie, le Pape et l'Eglise retrouve-
ront leur place.

Un autre espoir que l'on sent
croître lorsque l'on voit Léon XIII
comme aujourd'hui, c'est que, malgré
le fardeau que les années viennent
ajouter de plus en plus lourd au poids
des sollicitudes apostoliques, cet au-
guste vieillard à la faiblesse tremblante
sera longtemps encore l'instrument du
bien entre, lès mains du Tout Puissant
et qu'il jouira dès oe monde-ci des triom-
phes que son génie et sa foi ont
préparé à l'Eglise catholiqae pour le
bonheur de toute l'humanité.

Eioy.
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DÉMENTI
Paris. — Nous sommes auto?isés à

déclarer que la nouvelle donnée par un
journal du matin et d'après laquelle M.
Léon Bourgeois serait nommé ambassa-
deur de France a Pétersbourg est absolu-
ment fantaisiste.

CONVOCATIONS D'ÉLECTEURS
Valence. — Los électeurs du canton de

Romans (Drôme) sont convoqués pour le
la janvier à l'effet d'élire leur représeq-
lant au conseil général eq remplacement
de M. Garin, radical, démlssionneife.

Dijon. -~ Les électeurs du cantoq de
Laigue3(Cô:e-d'Or) sont convoqués pour
le 15 janvier à l'effet d'élire leur repré-
sentant au j-onseil général en remplace-
ment de M. Loiseau, républicain, démis-
6!Qnnsire.

L'Incident franco-siamois
PqrHt. — On télégf apîiîe de Hanoï ;
La nouvelle de l'invasion de la zone

neutre par les Siamois est exacts. M. Ma-
cey, commissaire français, a fait des re-
présefitatians aux mandarins, qui ne les
ënt pas prises en considération et ont re-
fusé d'évacuer le terrain envahi.

L'is faits d'invasion par les troupes sia-
moises sont également confirmés. H n'y
aeu'du Coté français, ni* to$s, ni blessés,

Les dommages sont purement mstérieîs.

Paris. — Le ministre des affaires étran-
gères n'a reçu aucune confirmation delà
nouvelle d'après laquelle des troubles m
seraient produits dans la zone neutre du
Siam.

 «

L'ENQUÊTE

, Paris. — La chambre criminelle de
la cour de cassation n'a entendu, hier,
qu'un seul témoin, le lieutenant-colonel
Cormier, renvoyant à une audience
ultérieure l'audition des autres témoins
convoqués.

La cour recueillera également', très
prochainement, les dépositions de M.
Develle, du commandant Lauth et de
l'archiviste (Sribelin.

Pans. L— La cour a entendu cet
après-midi M. Barthou, le capitaine
Cuignet qui s'est rendu auprès de
la cour suprême pour lui communi-
quer le dossier secret, M. Casimir- Pé
rier, ancien président de la Républi-
que.

LA CO&liïIUNiCATiQH DU DOSSIER
8»ECP.ETi

La communication du dossier secret
durera cinq à six séances. Le rappor-
teur définitif de la revision ne fera pas
mention du dossier secret dans son -
rapport.

M* Mornard procédera par voie de
mémoire et s'engage à ne pas faire al-
lusion, dans sa plaidoirie, aux pièces
désignées par le ministre da la guerre
comme devant rester ignorées du pu-
blic.

On donne les renseignements sui-
vants sur la façon dont la communica-
tion des dossiers sera faite par la cour
de cassation à M' Mornard.

La cour, qui ne recevra le dossier
que par fractions de pièces, ne com-
muniquera à M- Mornard que les piè-
ces du dossier qui lui paraîtront être
utiles, ou se rapporter directement à la
défense, en apportant un élément nou-
veau à la cause. '

La chambre criminelle délibérera
sur la communication de chacune des
pièces indiquées au bordereau, après
avoir entendu le capitaine Cuignet sur
l'importance de cette pièce, au point des
vue de la défense nationale.

Il ne sera montré à Mme Dreyfus
que les pièces dont la cour aura donné
à M- Mornard l'autorisation formelle
de communiquer à sa cliente.

Le rapporteur qui résumera la pro-
cédure de revision ne fera pas allusion
au dossier secret.

M- Mornard, dans sa plaidoirie, pas-
sera également sous silence le dossier
secret. En somme, le dossier secret ne
sera communiqué qu'à titre consul-
tatif.

EST-IL OGMMUNIQUE, OUI OU NON?

Paris. — Le ministre de la guerre
dément d'une façon formelle l'infor-
mation qui a été donnée dans les jour-
naux du soir suivant laquelle le dossier
secret aurait déjà été communiqué hier
a la cour de cassation.

L'.NCIDENT BARD-PS0ARD

Pans. - M. Paul Robiquet, avocat
nous prie de déclarer qu'il n'est pour
rien dans la publication do la note rec-
tificative de Bard.

M. le conseiller Bard nous a d'ail-
leurs fourni lui-même les renseigne-
ments qu'elle contenait.- NoteHams.

INTERPELLATION SUR LE8 SCANDALES
DE LA COUR

Paris.— M. Lucien Millevoya a
adressé ce matin au garde des sesaux
la lettre suivante.

Monsieur le garde des sceaux
De graves irrégularités ont été com-

mises dans la procédure de révision or-
verte et engagés devant la chambre crî-
mtnenedela conr.de cassation. J'aurai
rtL

C
T eur ' ̂ 8 ^'«rtrêe, de vous daman-

rZilZ»
n

°K bim faire connaître à la
Chambre quelles mesures vous comptez
prendre pour assurer le respect de la loi
et rappeler certains magistrats à leur
aevolr.

Veuillez agréer, etc.
MlLLEVOYE.

De son côté, M. Firmin Faure a an-
noncé son intention de provoquer dès
la rentrée des explications du ministre
de la justice sur les agissements du
conseiller rapporteur M. Bard.

Je vais écrire au président du conseil,
a t il dit, pour le questionner le 10 jan-
vier sur la façon dont est menée Vonquéte
sur l'affaire Dreyfus. Si la réponse -du
gouvernement ne me paraît pas suffisan-
te je demanderai à transformer ma ques-
tion en interpellation.

Quelques collègues semblent trouver
étrange les protestations des patriotes
eontre l'attitude da M. Bard. Ils m'obiee-
*ent <?U<LM- Plcqaart n'est qu'un témoin
dans î affaire da revision et qu'aopeler un
temc-ia «Mon cher ami » n'est nullement
répréhensible. J'estime que M PicuaaA
est autre chose qu'un témoin. C'est un in-
culpé, c'est le principal artisan de la cara-
pague suivie contre i'état-msjor. Prendre
pour conseiller le meilleur ami de Drev-
fus, c est prendre parti peur le traître lui-
même et cela au moment où l'enquête ses
poursuit. Rien ne peut excuser cette façon
d agir d'un magistrat. La Chambra la con-
damnera à une grande majorité.
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COMMENT ON A DESIGNS BARD

Paris. — On lit dans la.Pc.trie :

Au début de l'affaire, le président
Lœw alla trouver le doyen d'âge de la
chambre criminelle, M. S..., et lui
tint en substance ce langage :

« Vous êtes tout désigné pour rédiger
le rapport et je suis tout prêt à vousfé-
server cet honneur, mais, en raison
de votre âge, je ne saurais vous impo-
ser une charge aussi accablante. »

M. S... lui répondit que son devoir
do magistrat l'obligeait à accepter ce
travail si important, quelque écrasant
qu'il fût. '

Le président Lœw répartit aussitôt :
« Je vous réserve un plus grand

honneur. Mes attaches de famille m'in-
terdisent de siéger dans cette affaire,
où l'on juge un compatriote. Je serai
•donc obligé de me récuser et de vous
abandonner la présidence. Dans ces
conditions, je vais confier le rapport à

Bard. »
M. S... accepta. M. Lœw confia en

effet le rapport à M. Bard, mais oublia
de réserver la présidence à M. S . . .

IW. LEBRET 8 ÉMEUT ENFSN

Paris. — M. Lebret, gardedes sceaux,
s'est préocupé des polémiques soule-
vées par l'incident Bard-Queenay de

' Beaurepaire et il a demandé a être
renseigné dans la mâtinés de cet inci-
dent reconnu comme exact.

Lit RETOUR BE DREYFUS

On affirme que Dreyfus a été em-
barqué, il y a deux jours, à destination
de la France. La nouvelle est donnée
par une personne digne do foi, mais à
une heure trop tardive pour que nous
puissions la contrôler. Nous la don-
nons sous réserves. »

LE 41" MILLION

D'après la « Patrie », on disait hier
à la Bourse dans un cercle de rensei-
gnés que le syndicat de trahison en
était à son 41e million et qu'il est en
mesure de dépenser 100 millions s'il le
faut.

L'AUTRE DASSE VOILÉE

La nouvelle tactique des gens de l'île
du Diable consiste a jeter par dessus
bord M. Schwartzkoppen.

On comptait beaucoup sur cet ancien
attaché militaire. C'était lui qui devait
prononcer les parojes décisives. On
nous annonçait chaque jour ses sensa-
tionnelles révélations. Il ne dit rien et
pour cause. Il pourrait au moins habi-
lement jouer de l'équivoque, il se tait.
Aussi a t-il cessé de mériter la con-
fiance dont un instant on l'honora. Il
est traité comme un vulgaire espion
qui n'avait pas même l'agrément de
son maître.

Parce que, voyez-vous, là-dessous il
y a, des histoires de femmes. Nous les
savons par M. Jaurès.

Il paraît que lorsque M. Esterhazy,
vit le fac-similé du bordereau, il prit
peur (il n'avait pas eu peur jusque-là
sans doute). Il courut chez M. Schwar-
tzkoppen et lui dit : « Vous pouvez me
perdre ; mais si vous dites un mot, je
me vengerai. Vous êtes l'amant de ma-
dama (une femme da la société pari-
sienne). Il y aura du scandale si vous
parlez. »

Effrayé, M. de Schwartzkoppen pro-
mit le silence, avertit sa maîtresse, et
peu de jours après quitta Paris.

Tout cela, n'est ce pas, est très vrai-
semblable. On voit M. Esterhazy à qui
lui dit : « Vous êtes un traître », ripos-
tant : « Vous êtes l'amant d'une femme
mariée. » Et M. de .Schwartzkoppen
préférant filer à Berlin et se taire que
d'entendre dénoncer cette escapade.

Comment connaît-on cette histoire ?
Ah ! voilà. Au prix de 8a situation, M.
de Schwartzkoppen,qui devait ce sacri-
fice à l'honntur d'une femme, a acheté
le silence. Et le premier soin de cette
femme serait d'aller chez M. Zola lui
tout raconter : « Je suis madame une
telle, la maîtresse de M. de-Schwarzt-
koppen, si vous poussez à bout Esler-
hazy, il dira mes amours avec l'attaché
utilitaire allemand et je serai per-
due. »

M. Jaurès tient ce récit de la bouche
même de M. Zola, à qui les femmes fe-
ront bien de ne pas confier leur secret,
si elles ne veulent pas le voir courir les
bureaux de rédaction.

M. Zola aurait écouté cette péche-
resse affolée et n'aurait pas un instant
-'•: é qu'elle ne lui disait pas la vérité
: ême. Cette démarche aurait achevé
de le fortifier dans sa conviction.

Nous doutons fort qu'il ait r?çu la
visite d'une femme assez naïve pour
faire une démarche qui ne pouvait
avoir d'autre résultat que de fournir à
ceux qu'elle redoutait une arme de
plus contre son prétendu amant

Loin d'amener M. Zola à épargner
M. Esterhazy, elle n'aurait pu. par sa
démarche inconsidérée, que l'exciter
à l'attaquer avec plus de certitude et
partant avec plus de violence.

Cette visite est une absurde inven-
tion. M. Zola l'aurait il reçue que le
bon sens lui eût commandé de se de-
mander si la prétendue maîtresse qui,
sous couleur de le retenir, venait si
fort à propos l'exciter, n'était pas de
ces comparses dont les conjurés
s'étaient servis pour tromper ceux qui,
en cotte affaire, n'étant pas des co-
quins, n'étaient que des sots.

AFFAIAE JUïîïT-ZOLA

Paris. —- Aujourd'hui est venu de-
vant la neuvième chambre correction-
nelle le procès en .dénonciation calom-
nieuse intenté par M. Judet à M. Zola.
L'affaire a été remise à huitaine.

CONDAMNATIONS DE DSSYPU8SRD8

Paris. — Cet après midi est venu
devant la 9" chambre correctionnelle
le procès en diffamation intenté par
M. Verwoort au journal les D oies de
l'Homme et à M. Laurent Tailhade.

M- Ménard se présentait pour le plai-
gnant et MM

-
 Gatineau et Hild pour

les prévenus.
Lt. Tribunal a condamné chacun des

prévenus à 300 francs d'amende, 2 000
francs da dommages-intérêts solidaire-
ment, 6 insertions dans les journaux
de Paris, 6 dans les journaux de pro-
vince.

Un jugement identique a été rendu
dons une affaire semblable intentée à
l'Aurore et à M. Laurent Tailhade.

Enfin dans un 3' procès intenté au
gérant des Droits de l'homme, celui-ci
est également condamné à 300 francs
d'amende, 2,000 francs de dommages-
intérêts, à 12 insertions, 6 dans' les
journaux de Paris, 6 dans eaux de pro-
vince.

AFFAIRE TRARIEUX-aVR

Paris, — A la première chambre du
tribunal civil, M. le substitut Sirven a
donné ses conclusions dans le procè3
intenté par M. Trarieux à Mme Gyp
et à , M. Flammarion, éditeur. Il s'est
prononcé pour le bien-fondé de la de-
mande, s'en remettant au tribunal pour
ia fixation de la réparation.

Le tribunal a remis son jugement à
huitaine.

L' " AFFASRE " EN CHEMIN DE FER

L'Affaire fait maintenant des siennes
en chemin de fer .

Hier soir raconte le Journal, une
discussion s'engageait, dans un coin
partiment de deuxième classe du train
venant de Vincermes, entre plusieurs
voyageurs. On parlait Picquart, Drey-
fus, Zola.

A un moment donné, la discussion
s'est animée à un tel point que l'un
deux, lo nommé Victor Midoux, tren-
te-cinq ans, menuisier, qui faisait le
procès de l'état-major, exaspéré, a
sorti soudain un revolver de sa poche
et a fait feu sur un voyageur, M. Lu-
dovic Vay, professeur de mathéma-
tiques dans un collège de province,
qui a été atteint par une balle à
l'épaule gauche.

En arrivant à Paris, les adversaires
du défenseur de Dreyfus l'ont fait
arrêter, sous l'inculpation de tentative
de meurtre. Midoux â été conduit
chez le commissaire de la gare, qui
l'a fait écrouer au D (^pôt.

M. Vay, après s'être fait panser à
l'hôpital Saint Antoine," a pu être
ramené au domicile de ses parents.

REUNION REVOLUTIONNAIRE

Au cours d'une réunion révolution-
naire tenue hier soir, rue du Bac, dans
la salle... du Pré aux Clercs, quelques
assistants ont interrompu un discours
aux cris de : « Vive l'armée ». Une ba-
garre en est résultée. Les courageux in
terrupteurs ont été malmenés, puis
expulsés. L'un d'eux a été blessé d'un
coup de canne à la tête. Il a été pansé
dans une pharmacie voisine.

UNE LIGUE DE :PLUS
Paris. — M. Cornôlis da Witt, rémi-

ttent auteur «e VHistoire constitutionnelle
de l'Angleterre, adresse à M. Jules Rocha
une lettre où il déclare donner toute son
adhé9ionà la Ligue des contribuables.

« II est grand temps en France, éerlt-il,
que les prévoyants soient plus hardis que
les prodigues. La Ligue des contribuables
peut et doit, sur cette question vitaie.don-
nef aux prévoyants cette confianoe qui
leur a trop souvent manqué

« Laissez-moi, monsieur, faire des vœux
pour son rapide succès. J'entrevois, dans
cette première tentative, le prélude et la
raison de tant d'autres associations sus-
ceptibles de grouper, ea vue du Dieu pu-
blic, beaucoup aa nos concitoyens, trop
enclins à croire que ce qui les divise leur
défend de se jamais concentrer. »

Le figaro espère qua les rsfiexinns de
M. Cornelis da Witt porteront leurs fruits.

« Dans d'autres eames, ajoute-Il, pa>ml
les républicains, parmi les démocrates,
parmi les catholiques, ou pense ae môme
sur la question si prêche, si simple, si
claire, posée par M. Jules Rocha. »

Les journaux de province les plus di-
vers continuent, en effat, leur caaipagne
d'adhesiou ou de sympathie. Nous rele-
vons aujourd hut, entre autres : ie Nou-
vdiinte de Melun, l'Avenir d'AbertvMc,
le Çeurriev nés Ardenn<$, da Charte vibe;
le Patriote républicain, de Chaeribéry ;
le Gu-tieur, de Saint Quentin ; le Journal
de ùelfari, Je Battre, le Joumat de Saône-
et-Lon;',ie Courrier dé Verdun, ie Journal
de Chartres, l'Impartinl de Nancy, etc.

Dsns toutes les régions de France, le
mouvement so généralise Noua ferons
feieutôt app*l à nos amis pour organiser,
avec la précision et les méthodes néces-
saires, toutes ces forée» et toutes ces lai-
tiatives.

 , «, ..

France et Angleterre
Visite dsa défowsosde Nantes

St-Nasmre. — M. Krantz, minière des
travaux publics, accompagné du sous-
chef de son Cabinet et de M. Q'iiiistte de
Rotshemend. eirectaur de la navigation,
est arrivé ce matin M a visite lest travaux
du port. Le mmhtre remontera ce soir la
Loirs jusqu'à Nantes et se rendra damais
à ta Rochelle, gfin de *e rendre compte
de l'état au port de La Palisse.

Interviewée sir Char>!«8 D;ika
Paris. — Str Charles Dulca. de p >ssage

à Paris, interviewe par le Figera, a fa t
las dée'araUonssuivames :

« Ce n'est pas tant l'affaire de Fashoda
que l'affaire djs N ki, ^a printemps dernier,
qui a exkô les passioss ea'Acg eterre. Ce

 qui a fiai par embrouiller les choseB.c'eist
la poituque des coups d épingle.

« Tout daager de guerre est à présent
disparu. Il n'y a qu'une seule question
dangereuse eoeore entre les daux pays,
c'est celle da Terre-Neuve, à îaquefe il
est cécessaire de trouver une tolution
amiable. »

Interrogé sur la question des armements
anglais, sîr Charles Diike déclare fque
l'augmentation de la flotte n'aura pas de
limite.

« Nous augmentons maintenant, dît 51,
nos équipages de 5.000 homme» psr an.
Nous" ne serons donc pas pris au dépourvu.
Avec de l'argent, nous sommes en mesure
de faire face â toutes les éyeatualltés.

Les Anglais en AfHqua

Londes.— Le Times croit 1 probable
qu'aae'expéditîoa anglaise, peut-être- celle
de M. Mac Donald, créera des postes sur
le lac Rndoiph et les pays environnants,
pour établir urse commuuicaUon avec ie
Nil par la rivière Sobat.

Il espère aussi que M. Mac Donald
créera des postes dans le pays de Boran
et le Gallas, ainsi que dans levo'siuage
d'Abaya Bagade.

 «. . :

Oùsègues tteM.Rod&nbach
Pari» — Aujourd'hui à raidi ont été

ce ébrées les obsèques de M. Georges
Rodenbach, chevalier de la Légion d'hon-
neur.

Les honneurs militaire? ont été rendus.
Le char funèbre disparaissait sous les

couronnes.
Les codons du poêle é trient tenus par

MM. Catulle Mendês, Dierx. de H4re-
dia, Sully-Prud'homme, Anatole France,
R»dln.

Le deuil était conduit par M. Lebrun,
beau-frère du défunt.

La clémente religions® a eu lieu à
St-Françoi* de-Sales.

R- marqués : M. Gr orges Leygaes,
ministre <ief l'iattraotioa publique, baron
d'Anethau, ministre da Belgique, pri es
Colonna, marquée du Paty de Clam,
Adolph* Buisson.

L'inhumation a eu lieu au Pêre-Lachal-
ze.

Plusieurs discours ont été prononcés
sur la tomae, notamment par M. Catulle
Mendès.

COURRIER DEL^ÉTBANGËB

Madrid. — D'après le bulletin de santé
publia ce mafn, l'état de M. Castelar
présente de grandes améliorstiotas.

M. Sagasta a passé une nuit tranquille ;
Eujourd'hui, sepuème jour de la maladie,
les médecins ne constatent fpas de fièvre.

Madrid. — L'impflrctai] et §le Tiempo
tout en reconnaissant la maladie de
M. Sagasta, déclarent que l'intérêt de la
patrie doit passer avant tout et qu'il est
nécessaire de résoudre immédiatement la
crise ministérielle.

Le Libéral dit que les carlistes n'ayant
p»s réussi à placer leur emprunta l'étran-
ger, laquent maintenant de ie placer en
Espagne. En effet, d'après ce journal, de
nombreux agents carlistes auraient fait
hier des démarchas à Madrid pour placer
les titres de l'emprunt de don Carlos.

Le Libéral du qm'iï aurait vu ces titres,
et il eu aonne la description.

Madrid. — Le géo<*r3l Weyler a eu
bifr une longue conférence av»c li relne-
rêg"iute. Ce fait est très commemé.

flTALIB ET; t.?A18YSI«SHIW»aE

Malgré les déolarstioo.8 officiel. es ras-
surantes, l'opinion pubuqae italienne con-
tinue à s'i lanner de l'exp^dnion entrepri-
se par le nfigua Mfnéi'k contre le ras
M»ng»scia Les terribles désastres de
1S95 sont encore tellement présenis à la
mttmoi're que le gros public se ré-out dlf-
fl :ile«fn â partager l'optimisme deasphè-
res ofnVielles.

C*p?n;i&nt il faut reconnaît que cette
fois les Italiens pèchent peut ftirs par ex-
cès d« défiance. Tous les rensflgnemenis
reçus d'Abyssinie1 s'accordent à constater
que le négus ne paraît nourrir aucune in-
tention hostile à l'égard de l'Italie, et que
« on expédition n'a pas d'autre but. que
la répression de la révolte du ras Manga-
scia.

Au reste, on ne tardera pins 'ongtemps
à être comoèement fixé sur l«s projets
du négus. Son avant-garde forte d? 20.000
hommes sous les ordres du ras Mskona -n
est arrivée s Mak^'lé, tandis 'que le g<\o*
de l'expédition, composé d'environ 80 000
hommes, sa trouve a Amba Alagî. sur le
même terrain où en désernbre 1895, l'a-
vant garnie italienne commandée par le
major Toselli fut presque anéantie parles
troupes duras M-ikonnea.

Comme le ras Mangascia se trouve à
Agamè, les preœiïôrfis hostilités ne tarde-
ront, pas à se produire. Le ras rebelle est
dans l'incapacité abso'ue da teair téta se
rieuse .iaent au négas et ta aéfalte est cer-
taine.

D'après les mouvements effectués jus-
qu'à présent, il semble que le p'aa du né-
gus est de s'avancer psr Maka'lé jusqu'à
Adtgrat sfia de couper la retraite au chef
rebelle.

L'açmée italiesne dan« ('Erythrée est
évaluée au maximum à 15 000 hoasmas. 11
est évident qae ces forces seraient insuf •
usantes pour tenir eampagee contre M6-
nôllk. Cependant, comme elles occupent
à la frontière du Tigré des posisioni bien
fortifiées, et qu'elles sont largement four-
nies d'artillerie de forteresse, elles sont en
mesure de résister suffisamment pour
donner aux renforts le temps d'arriver.
Par conséquent, même dans l'évëatua-
fité'd'aillears de moins en moins proba-
ble d'eue sitaque de Ménélik, les alar-
mas de l'opinion publique italienne ea
eett"? o,lrcon»tar!ca paraissant manquer de
sérieux fondement.

Berlin — A l'occasion des fêtes de Noël
les pr neipaux oommerçaoîs anglais de
Zanzibar se sont rendus chez M Cave.

Çt-lui-çi a démeKti to«s les bruits rela-
tifs â la cession de Zauzibar à l'Allema-
gae.

AW«5I,ET.E^JKB

Londres. — 0;i s;ga»>'e d-ss inondations
un peu paetout su? la Tamise, plusieurs
bateaux out subi de graves avarias. A
Kingïoa un remorqueur a sombré.. Eu
m«r plusieurs navires ont dû être remor-
qués. Un vapeur aasilal? «'étant rencontré
avec ua rem-;»rqae'ur a sombré. La foudre
a tué le gardiea du sémapaore.

AlIVRICBIil «*©:% «s ÏÏBÏS

Budapest. — Uo du*! au pis>oiet a eu
lieu ea;re le baron Fejarvary, ministre de
la gune et ie comte Carolyi. Le duel n'a
pas eu de r-sultat.

Ua duel au s»bf<s a eu lieu entra les àè-
ptt-s Kubsk eiKaaevi. Ce dernier a été
légèrement blessé.

Berne. — Las habitants d'Airoio.étafent
depuis longtemps inquiétas par l» « Sssso
Roaso » (Rocher roage). qui msn?çait
d'eaKeveur teur bourgade. Des ingénieur*
s'étalent récemment r-ndus sur le* lieux
pour examine.1- la situation. La gelée a
pré ipité le dénouem nt

Hier maiia, ua premier éboulemgnt, qui
s'est continué jusqu à midi, a fait d'assez
sérieux dégâis.

Cette nuit, les habitants ont abandonné
la locailté. Vers deux heures du matio,
trente grandes masses de roebes se soat
dôt-acnées. détruisant l'bôtel d'Air olo et
quelques maisoas voisines.

Les détails piécis maoqusnt, mais on
croit qu'il n'y a encore aucune victime.
La traversée du Gothard n'a pas été inter-
rompue.

'S'cnaQ'îjaE

ComUniinople. — L'ambassadeur d'Alle-
magne a eu hier un long entretien avec

le sultan. Il a été question dit-on de la
cession du port et du quai à Haldar-Pacha.
Ea principe cette concession a déjà été
accordé à la compagnie des chemins de
fer d'An-atode, lors de la visite de Guil-
laume II à Cor.s antlO'-pie.

Oa vien* de discuter les détails d'exé-
oudon des conditions de cette concession
» laquelle la France a vainement tente de
faire opposition.

PEROC;

Lima. — Oa apprend de Bolivie que tes
jeunes gens fie la meilleure sooiété se
rendent, tous les drapeaux des partis en
présence.

La guerre civils semble înévit&blg.
 

Un patriotisme spécial

Lille — Un incident violes* s>'e*t p?od"U
hier soir, à la téaace du conseil mucioi-
pai.

L'adlminUfat ««proposait tw». crédit de
100 f anos po nr la souscription de la ville
au jnoftumeat eleve a Ganbaidt à D.jon.

M. Poulet, conseiller socialiste, pro
po3a d'él?ver ce crédit à 200 franos, en
ajoutant qu« oa ne serait pas trop p mr un
étranger qui est venu au secours de la
France a o™ que les généraux français ne
faisaient psg lesr devoir.

M Datrem, conseiller rép-abUcatn, pro-
tes:a contre ces paroles et ajouta quil
espérait que/le conseil tout ensier tien-
drait ô protester contre de* paroles outra-
geantes P'.ur l'armée.

M Poulet éleva le ton et, maigre les ex
hortatione du maire, M Diiory, l«nça,
d'usé, voix de stentor, le mot de C«m-
brotma.

M. Datretn et un de ses collègue» quit-
taient alors la salie. Quand le. calma fat
rétabli, M. Gnesquières expliqua qne son
collègue Pou'et s'était trouvé troissé de ce
que M. Datrem avait suspecté son patrio
thms. Ja dois ajouter que nous ious, f-o-
ci sis aies, sommes aussi patriotes que M.
Dotr.em.

Le crédit de 200 francs a été voté.

Suicide d'un princî

Nîmes. — Un ptiïsce roumain, M.
Stoatza. allié à de grandes maisons prin-
cièrfs ae Rome at, dit-on, le propre frè e
du orince rsgr<aot -de Roumanie, viats'é-
tabllràNimes il y a quelque temps. «

Peu après, il perdis «a femme ; il se fit
ensuite naturaliser Français et, pour aug-
menter ses revenus, entreprit un com-
merce, mais peu pr*p.rré, il ae tarda pas
à succomber et tomba dans une misère
noire.

Plusieurs fois des ouvriers, ses voisin?,
dtirent lui donner à manger

L« malheureux prince écrivit, 51 y a
quelques Jours, au maire po«r lui faire
connaître sa situation et ajouta qu'il se
rendrait, au cimetière de Ste-BaucUlla, où
il meUrait fin a ses jours sur la tombe de
sa femme.

Ea effet, la. veille de N»ë.l, il se rendit
à l'endroit indiqué, mais, empêché de
mètre son projet à exécution, il rentra
chez lui

Malgré lasnrveillaace dont il était l'ob-
jet, le prince vifrBt- -d'essayer dé mettre
fin à sesjoars. Avec un lournevis. U s'est
frappé d«r,s la région du cosur et s'est fait
une profonde blë&ure, qsi cependant ne
met pas ses jours ea danger.

Arrestation d'un fcandit corse

Ajaccio. — La gendarmerie vi«<nt S'ar-
rêie^ un redoaiàoiw bandit, célèbre riaiss
toute la Gors» J«an Cavjgiio.ii (dit Car-
lone), â^é ÔP 32 ans, qu !, depuis six SÏIF,
gardait le maquis et terrorisait, les'o^n-
tons df» Soesta et Vico.

En 1892. Caviglioli avait tué les d«ux
gendarmes $*a!a e\ FarjriafMet, qui se trou •
vaS®»tiie»ervice au burésû ds < oie à Gua
goo. Il e* t également prévenu ^e pîusb-urs
autres a«sassiça-s aeeomp'ds dat<8 les cir-
eons'a^c^s l,èsj»ïtis^r"agidûé|.

Ots du qu'a-yatit ea un« discussion avec
un autre oandtt du màq-ufe, aa ssjèt d ua
partage de butio, il avait étendu ce der-
nier mort à ses pieds d'«n eoup de poi-
ga*ri âaus le roea?, lui avait aoajsl la
ùMbï. et s'en était fait faire une ehaine de
moatre.

L'arreataiiort du terrible bandit a eu
lieu EUX environs de Guaguo.

 ^ _ ,

Petite^ Koû^eflef
Pari?. — Le Figaro dit que, malgré le

vote delà Chambre refusant de considérer
le lendemain du 1" janvi^y comme jO'ir
férié, les pi-in ipaux BégociaBts de Par;s
oot décidé de f'rmer leurs magas'n^ làor
dt prochain, afin- de donnerai! reposa
lttir petsannei.

Paris. — M. Lsulehe, juge d'Instruc-
tion, a signé, hier, une ordonnance de
renvoi devant la police correctionnelle de
l'anarchiste Lucas, l'individu' qui a tiré
deux coups ds revolver à la porte delà
salle du Pr é-aux- Clercs.

vient de faire découvrir ë ano L»'»
mment de Jérusalem, un ml** vl^X \Wt
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Chronique Locale
-

Gouveras met; t militaire da Lvi» »îiSl
M. le gouverneur militaire .j@ Lyon- «.'«T f*0"^
mandat le 14 corps 4 arrsée, St'ï rf
Jldeoemb^ à par îrde mirli et à. m si8 " V
MM les ,ffl,,lers d« réserve et de l3 ; fslî»
terfitoriale en résidence à Lyon 0®

Ceux qui spparii»»B«m à d-is "co*»q rta
la garolsoa sont Invités 4 se Mari™, i ?oi
eeuxdeieorrégimèBt.

 are à #»<
Tous l<s au.fts seront présenté* aa ^l

gosvfirîie.ur- par M. 1« g(«,é al ^"bim K,
au comman-.if me nt de la place de Lyon " '

Dasss l'Armée. — Sont promus caof i»*8

taixies dans l'infant'-rie, MM G-nevai* i"M (

lieutenant au 140 , affecté au 21' • R-;vna^' I"" le

lieutenaut au 158 . affecté au 158 • VèrS ^ r

liéutenaut au 157 , affecté au 158'- Javen' l!* '
tou.a'ijoinî au 79 .ïfîecté au 98 :F{>nm<a, F0*6

lieuteitaat m 140 ,- iï cté au 97 • Lemerl/ ' 0]i
iieutet:ant au 61% affecté au 1S8 • Astruo "?a!
lb utenam au 140 affecté au 141 ; Dorœov ] l&

lieutenant trésorier au 23-, affecté aa 98* *)?
Sorst promus capitaines daas la oaval'e >,\

rie: M. Dampjerre, lieutenant au ! àra . .'m
gons, affe ;te au 10 cuiraseiars. *"

Sont promus daga l'artillerie: M Prepsr L
stagial'e â la manufacture d'armes de Kf
Salnt-Etleaae, maintenu. ' '

 fl!l!

AVÎ3. — 15, rue Saint- Dominique, -^lasa-
sin da Bijouterie, Horlogerie : Montre «ick-l ' ,,<
depuis 3 fr 85; Argent, 9 <r. F5 ; Or. deDuU ilîllÉ
29 fr. 50 ; Réveil, 2 fr. 45. Une superbe prime
est offerte aux achsteurs. [jet

Ligne popat&ira lyaienalse psur h L'tei
repos au Dimanche. — Lt comité de la jdiot
ligue, se fait un d-ivolr de porter à laeon- airf1
naissance eu pubic la délibération «ui- pets
vante qui vient da lui être commun- te!
que-.1 : Ktw

a La commission administrative de iiilo1
« l'Union dei gérants d'iœmeubles de ultri
Lyn », com.oosÈe deM. Louis Gros, pré- ta
8idi»nt; M. Polisson, secrétaire génér«l|; <»n
M. Géraiitet, trésorier; M Guicîiard,
secrêiaire; HM. B-agey, Ménard, : Mar- Obj'
leau, Noël, membres,; -après, avoir tris. '"V
cunnaisance de la lettre' qni lui a été ï"i
adresse* ;;ar la « ligne populaire lyon-, "
nais* pour le repos du dimaache-j) prtni uc
la d-éé'g'oa suivante. y

« Con-<uéraaf que le repos du dimsa- S"
eût' eu. >n Uspensable à i'ouTrief", pour A$
Bssuier l'entrriien de sss forces physi- M
fueé, le dév,irlopaiem':<«t de soi inftiij- a
genjiéj la coïtservatipu de la moralité dans . 'L
li vie de .famille, &oa i.ud«pdad»aee. reji- fo
gieuife: "4|)l

«. L'uoioo des gérants d'immeublea jiy
prtnd l'engagement offioirl, déjà acesotô, l(,;oa
par ses membres iBdividuVibme'ai, d'in-
terdire fo mf-iiement, à moias de cas j8(
de force majeure absolue, tous travaux i
les dimanches et jours-de fête dans les B|s
maisons administrées par ses. membres';' cli

« Emet le vœu; in
« Qu? les pouvoirs publins: Etat, muni- Jj,

eîpabtés, eotb-muoes, rétab is^ent cette to
interaieilon dans leurs cahiers d«s char-
ges. » RI:

_ __ bwaj

Les Grands Magasins a Aux Deux Pas- ï:
sages » resteront exceptionnellement ou- Mi
ven* à la vente Dinancks v janvier. *,

i. k
Nos hôtes. — Parmi les voyageurs W

arrives récemment dans notre ville, noes h
cits'roh» : 111

M. Rosfaing, préfet de la Nièvre ; M. le
général Azémar, ds B^yonne. »l

m
 \\

Le psat d® la Galllotiêre. — No're ((,
^i«ux pont de la Gumotièrn serait pa-
raît-il sur le point An •. isjar^îire. J.

M. Laroat, lagéaiea*, -lent de soliiolter
de la préfecture du Rh6ne 1 autorisation %
de le reconstruire a ses fr*i«. But

M. Lâchât propose de remplacer le %\,
pont actuel par ua pont-g«Ierle métallo sa,
que couvert de trente mètres de larg«ur,
dont les deux côtés seraient occupes P"
da saperbss magasins. En outre la par' 19 Hp:
supérieure de la galerie serait oo.-.upee tu
par des allées et plataformas qui consti- tm
tueraient le plus agréable lieu de pro- «i.|j
meesde. , *

Pour assurer pendant la durée des tra-
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LE PETIT PAffiBSiEPI
^>sir E^SLiil Féval

j PR2M1ÈRE PARTIS

L£S MAITRES EN FAIT D'ARMES

Lagardère'ne'pritque le temps d'allonger

ua vertueux fsndant à Pinto, qui, tout le
restant ds sa via, ne put montrer qu'âne

seule oreille. , . xr
— Vive Dieu, dit-il en rejoignant Ne-

vers, j'avais presque oublié le petit ange

blond, mes amours.
Les deux ombres avalent pris le large.

Un silence profond régnait dans les dou-
ves, li y avait un quart d'heure de passé.

— Reprenez haleine vivemeat,moii!>ieur

le duc, dit Lagardère, les drôles ne vous
laisseront pas longtemps en repos. Etes-

vous bieseé?
— Une égratigaure.
— o i cela ?
— Au front.
Le Parisien ferma les poings et ne parla

plus. C'étaient les suites de sa leçon d es-

crime.
Deux ou trois minutes se passèrent

ainsi, puis l'assaut recommença, mais
cette foij s^rieusemeat tt avec ensem-

ble.

Les assaillants arrivaient sur deux li-
gnes et prenaient soin d'écarter les obs-
tacles avant de passer outre.

— C'est l'heure de battre fort et. ferme,
dit Lagardère à demi voix, surtout ce
vous occupez que de vous, monsieur le
duc, je couvre l'enfant.

C'était un cercle silencieux et sombre,
qui allait se rétrécissant autour d'eux.

Dix lames s'allongèrent.
. — J'y suis?, fit le Parisien qui bondit
en avant encore une fols

Le Matador poussa un cri et tomba sur
le corps de deux bandouliers foudroyés.
Les esiafiers reculèrent, mais de quelques
semelles seulement. Ceux qui venaient
les derniers criaient toujours:

— A Nevers, â Nevers.
Et Nevers répondait, car il s'échauffait

au jeu :
— J'y suis mes compagnons. Voie! de

mes nouvelles. Encore, encore.
Et, ehaque fois, sa lame sortait humide

et rouge.
Ahl c'étaient deux fiers lutteurs.
— A loi, seigneur Salhagne, crîsit le

Parisien, c'est le coup quë'je t'enseignait
à Segorbei A toiFaëDza. Mais approchez-
doac; il faudrait pour vous atteindre, des
hallebardes de cathédrale.

Et il piquait, ïl 11 fauchait. Il ne se
trouvait déjà plus un seul des bandou-
liers qu'on avait mis en avant.

Derrière les co&treveists de la fenêtre

. basse, il y avp.it quoiqu'un. s
Ce n'était plus Aurore de Cayius.
Il y avait ct«ux hommes, qui écoutaient

le frisson dans les veines et la sueur

glacée au front, i
C'étaient M. de Peyroiles et son maî-

tre.

— Les misérables, dit le maître, ils E8
sont pas assez da dix contre un. Faudra-
t-il que je me mette de la partie?

— Prenez garde, mon^eigeeur !
— Le danger est qu'il en reste un de

vivant i dit le maître.
Au dehors :
— J'y suis ! j'y suis !

Ea vérité, le^cer;>,le s'élargissait; les co-
quins pliaient.» il ne restait plus que
quelques minutes pour parfaire la demi-
heure. Le secours allait venir.

Lagardère n'avait pas une écorchure.
Nevers a'avalt que sa piqûre au front.

Et tous deax auraient pu ferrailler en-
core pendant une heure, du même traie.

Augsi la fièvre de triomphe commençait
aies emporter. Saas la savoir, ils s'éloi-
gnaient parfois de leur poste pour aborder
le front de* spadassins. Le cercle de cada-
vres et de blessés qui était autour d'eux
ne prouvait-il pas assez clairement leur
supériorité? Cette vue les exaltait. La
prudence s'enfuit quand l'ivresse va asîire.
C'était l'heure du véritable danger. lis ne
voyaient point qve tons ces cadavres et
ces gens hors de combat étaient des auxi-
lîaii es mis en avant pour les lasser. Les
msltres d'armes restaient debout, sauf un
seul, Staupiiz, qui n'était qu'évanoui. Les
maîtres ss tenaient à distance ; ils atten-
daient leur belle. lis s'étalent dit :

— Sépsrons les seulement, et s'ils sont
de chair et d'os, nous les aurons.

.JTouteleur manœuvre, depuis quelques
instants, îendsit à attirer en avant un ries
d3ux champions, tandis qu'on maintien-
drait l'autre acculé à la muraille.

Joèl de Jugan, blessé deux fais, F^ënza.

Cocardass'ô et Passephll f virent cbarires de

l'*S'*™ ,^ .^TT??"

Lagardère ; les trois Espagnols allèrent
contre Nevers.

La première bande devait lâcher pied
à un moment donné: l'autr?, au contrai-
re, devait tenir quand même. Elles s'é-
taient partagé le restant des auxiliaires.

Dès le premier choc, Cooardassa et Pas-
sepoil se mirent en arrière. Jcèl et l'Ita-
lien, sujet de notre Saint Père, reçurent
chacun ua horion bien appliqué. Dn mê-
me temps, Lagardère, se retournant bala-
fra |e visage du Mxtador, qui serrait de
trop près M. de Nevers.

Un cri de : Sauve qui peut! se fit eatea-
dre.

—Ea avant! dit le Parisien bouillant.
— Ea avant! répétale duc.
Et tous deux :
— J'y suis! j'y sulsl
Ton plia devant Lagardère, qui, eu ua

clia d'oeil fat au bout du fossé.

Mais le o"uc trouva devant lui ua mur
de fer. Tout au plus son élan gagaa-t-il
quelques pas.

Il n'était pas homme à crier au secours.
Il tenait bon, et Dieu sait que les trois :
Es?jagnois avaient de la besogue ! Pinto et
SaMagae étaient déjà blessés tous Us

deui.

Ace moment, la grille da fe? qui fer-
mai! la fenêtre basse tourna sur ses goads.
Nevsrs était à trois toises environ de la
fcnêire. Les contrevents s'ouvrirem. Il
n'enendit pas, environné qu'il était de
moupement et de bruit. D?ux hommes
descendirent l!ua après l'autre, dans la
dosve. Nevers n« les vit poifet. Ils avaient
tous deux à ia mainUeurs épées nue*', Le

Bip f rand avait un masque sur le vi 7
s¥ge.

— Victoire! cria le Pariale» qui avait
fait place nette autour de lui.

Nevers lui répondit par un cri d'agonie.

Un des deux hommes descendus par la
fenêtre basse, le plus grand, celui qui avait
un masque sur le visage, venait de Ini
passer son ép e à travers du corps, par
derrière. Nevers tomfaï. Le coup avait été
porté, comme on disait alors, à l'italienne,
c'e»t-à dire savaœmeat, et comme oa fait
une opératioa de chirurgie.

Lss lâches estocades qui vinrent après
étaient inutLes. En tombait, Nevers put
se retoumer. Son regard mourant se fixa
sur l'homme au masque. Una expression
d'amère douleur décoioposa ses traiis. La
lune, à son dereier quartier, se levait
tardivement derrière 1rs tourelles du
château.

On ne la voyait point encore; mtis sa
lumière diffuse éclairait vaguemect les
ténèbres.

— Toi ! c'est toi ! murmura Nevsrs expi-
rant : toi, Gonzaguf?! Ui, mon ami! pour
qui j'aurais donné cent fois ma vie !

— Je ne la prends qu'uno fois, répondit
froidement rriomnae au masque.

La tété du jevin=! duc se renvessa livide,
— Il est monl dit Goiizague â l'autre.
Il n'était pas besoin d'aller à l'autre,

l'au re venait. O'Jand Ladardôre entendit
le râle du jeune duc. ce ne fut oas un cri
qui sortit da sa poitrine, ce fat un rugis-
sement Les maîtres d'arfses s'étaient re-
fo mes derrière lui. Arrêez donc un lion

, qui bOJSiSiî! D.sux estaliers roulèrent 'nr
l'herbe. I 1 passa. Comme il arrivait, Ne-
vers sesouieva, et dune voix éteiate :

— Frère, souviens toi! et venge-moi!
— Sur Dieu, je le jure! s'0cr}a le Parl-

sien Tous ceux qui sont là mourroat de ^

ma main ! ,„ „.„, iftf
L'enfant readiî une plainte sous le paai ,0l(j

comme s'il se fût éveillé aa deruier raie
de son père. Ce f&iblebrult passa Juaperça- ^

— Sus.sus! cria l'homme roasgue. «m.

Il n'y a que toi que je ae connais^ pss, lt

dit Lagardère ea s* redressant, seul desor- ; f,
mais contre -toM. J'ai fait ua serment, » «
Iflutpoartaat que je puisse te retrouver i»

quand l'heare sera venue. lo,
Entre l'homme masqué et le P*"* 1™- A,

se massaient ciiuq prévôts d'arnwret «. lie(
de Peyrolies. Ce ae furent pas les «t* 1»"
qui chargèrent. Le Parisien sais,u.une j
£M de loi», dont il se fit un bouelier. Jt h

troua comme ua boulet le gros «« f*
a
 J

dasstaa. Son élan la porta au ic*ntre. i. ; (
restait plu* qu« Saidagae et Peyrol e: a j,
devant de 1 hora.n* masqué, qui se mit en 8
garde. L'ôpée de Lagareftre, coupant entre

P,y,oile/etGo,Z'g-«.fit a J» «»i» *-* \

misl'rn une iarg« entaille, ,.,. ant h
~ - Tu es margoft, s'^ria t-.il, en M**

al
 £

retta te. ^i«peri .^
li av«it entendu, lui seul, le prm'J £ $

de l'enfant évélhé. Eu trot, bonds, «J J
sous le pout. La Italie p^att.»JjUJ fc
les tourelles. Toas virent quil P- -"

terre ua fardeau.. . an itaaaè PM t,1
- Sas, sus! rftie U maître sufffi\yde b

la rage. C'est ia fille d« Nevers. La fiU«*

Nevers à tout prix s 9es ,
Lejterdàre ev8it déjà l'eP(t« * fi'Sfêft p

bras Les estsfiers s-mb »»eiu dt» c ftU „j
battus. H* n'a laient plus de »on ^ à des- >*
bwghe. Coeardassé, augmeniau- _
seia ieor déconrageaeatï grommei.* i

(A Su-^re'} ^jjMk
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^ mnnication entre les quartier!
! rf la co» 1"S Te la Guillotièro, l'aateai
I Cie^^^rlose de construire égale-

i^.oiet P"T un pont provisoire dans

{S'îjiïîït de ia Place de la Cha

„„e nous verrons bien* 61
Ç„é'' DD3 . « travaux ssn« doute avant
l> n ïo v'ouin le fameux pont des Fa-

ï f M »net«au. - M.D;mi efléiiu
f«» 'aïoli d.neuratta Gei,i-v^,v*al
W'V.ïme a'6uda.-ieux malfaiteurs.

i fre vlc, Àabert Bialle 35 ans voya-
; % sie ,n;.,ai*-<.e- demeusantà Pans,
' » df R awet.e, 118, ei-tr«l« autres ta-

•;tf" B;? a«dvt*-«. sfl trouvaient
(il- 3 ,h min de fer d Ambi-rrieu â Lyon,
..•'•,, p™po«èrfal ui>e partie, Letu-

Xr-cepta; H 8»*™ mJ< d"'-b'"«î;
ai" ' |BI>«. Mais en prn de temps, il
0" in- d'owe somme «e 1.359 irai; 03

: VTtf Damlhfla icté pisSMe a
#i J(iUfl. Aubert, es attendant que la

j ùP°l,>e k mal» sur m s- eomplicts.
|'U,e»eu —_ r-

A l'occasion du Jour de l'an, les
l^'Ctaffasins « A la hoabieus-i » ont

I «fds Mi*nf,..rmer'les daniesqu'iis mettent
#J««0' ingte.urs. sérias d'articles dé«ta*R'és,
i'8" i n grand ehoix de conpoas de robes
#>«,„« noirs etcouleurs, à des prix excëp-

j)»»818, .

ftwao effraction. — L'i nuit der-
^° d-i) raaitai'fur.* restés Inconçus

l*'*l éifé av&a ('fïfiCtioa da.na les ate-
i»l|)!

l
<,'a Bardey, peintre-décorateur,

"".Sert «4; j
" '"a voir fracturé divers meubles et
^'jL fort les malfaiteurs se.sont em-

81 n-'iire somme dé 250 francs, placée
^.«coflrMort.
If.,'. commettre ces diverses eff-ac-
' ccB m «vidas se sont servi d'une
(* „ jcua prcsson qu'ils ont dérobés
! „nP netitebaraque de la Comnagme
" a. flifi est m-it ailée provisoirement
"cèdes ateliers de M. Bardey.

p.rt.lAOille voie eu par «ta. — Hier
f. Vil heures, les époux Bsmdeito
irsnt chez- eux chemin de Grande

fi 31. se sont aperçus qu'ils avaient
Sun portefeuille contentent unesom-

',to 5 5C0 frètes en billets dans le par-
rs de la place du Pont S ieur domicile,

"nin'ont pu 'dire à M. le comm ssaire
i,) arrondissement si ce portefeuille
paît été perdu oa volé.

lucendi», — HVar après midi, vsrs
H 1/2 des ouvriers taptstisrs posaient
diteniùres dans l'appartement de Mme
Mot rentière, M, rue Ontruie, lorsque
i'Htrémité d'une Mature a pris feu au
Mctstt d'oa b^î de gaz.

Le feu s'en bientôt communiqué aux
literies Mais après quelques matants
l'tjM» on est parvenu à SP rendre
utee de «e comaaaaoerasut d'incendie.'
Lss degâta, environ 1000 franor , Sont

«verts par une assurance.

Objets pour cadeaux. — Parapluies da
incarne» nouveau é argent incrusté, bi-
|i»rie en écris» pour ce» articles.
ïitïon Souche, S', placedesaRépubliqae.

Aooilent. — Dans la matinée d'hier
fcB rrloz, reveuJ<*u'*e rue aa Ç^qui,
!ï, fii-ayèe. par un cheval attaché. q«âi
iita'0 ;ué, s'-'St ji-é contre' une. voiture
iiidotsparM. Chevallier, rue Ste-Hô-
11,11, . "
leorewé ^sar le cheval, elle a reçapîa-

ittr* eoûtusions au f 6"ê droU.
Ap'ès »voir reçu «e* soia^à. Lt-pharma-'
IsMoajagfraô, rue M rdère, fcl.e a eta
lèûauiie â sua ûo.ianule.

Esoroquari®. — Oa a p o^édô h'«r à
liptation'd'un sie ur P*l an'saard Edou-
M,2i.aas, camptable. cours Vitton, 54
ÇeffadiVïda.'" sivalt à l'aide <^e faux pa-

îte, escroqué une somma d6 570 fr. au
filadloede Mme Béai, rentière,' cours
StH6î,20.

?lxe.--M. Aatoine S«roy, 19 ans, chit
»«)«r, ra8;Cuvier,127, légèwmeat, émô-
« s'est pris de querelle là nuit dernière
iiîtfe Bourgogae, avecua de ses confié
m,

«.coups fdreat naturellement, de la
«et sans la lutte son adversaire lui

«I une assez «rave blessure à la tère.
u»e»t refusé à donner ienom de son

mmn't.
ifiès avoir reça les premiers aoiss à la
wmacie Mouteaon, rue d* la Pyramide
J'Js été. recotïduit en voiture a son
•nielle,

1»ge-eu« maifaitenra. — A la suite
»ffior*-iix vols commis ces temps fier-

» aux étalages de certains, commer-
iil.! ? A0tre vi 'h'> !es a«ents de ia sûreté.
!l.» ùé hi *r nn nommé Louis M^yseile
p'f. habitaût ru« Mantesquie>i. 37
,y.r?al8itloaBaat à son domicile ils
"««verent quantité d'objets tout aetif»

lit fe.Qaï" d'étalages et même d'intê-
iioiiiî ®atsoas de commerce. Des
j " fi« en argent, 18 ehemises d'homme,

CiRt
 qa

*
Ites da dra P Hoir P°ur Amx

teil ff' U1Q<T ca,tP"aîix, sept paires- de
tei » • din6 ''«uïs objets d'am<ruble-
fc! s„qae ta Pîs . rideaux, etc.

j «y selle a été écroué à la disposition
ïi, è? «omrolg88ire dspoiica da qBar .

tiliea1lf
n Lo»ii8, ch*rg.» de l'enquête de

"trouve f dana la,ï uel!e pourrait bien
*°teura mpli<ï aÉe loate une bande de

!fta!;^a de la TUletta. - D'anrès les
^He T. i?au "oee'Msi :parM. Beaélst,
iire u, a

x««iroûtiou «e cette triste at-
i«l5 mBln

8Sa8s!ns auri»leet réussi à met-
Wb ri» 8ur nm 8°mme b^amcoap plus
P»'«ii s « qiie 1,oa &vait ora toat d'abord.
k!thnL„ p! 1 ae exactement commeut
C ,

se 8(jnt Passée-
"44 ,, m 89lnat Motte découvrit le
?<>ett» n .p*"tt ^Umt. Croyant tenir ia
!'^at n °i HTiaat l'««eat, les misprables
lï60fi,

p jiaea[na9îH dans un terrala va-

'"teci rti, ,la Tm P*»11' Bsri et se mi-

«Moat /k, D I'ielcta^8 r83oanaissa«eas
P«P«o*i,Pi élé » li« ne troavôreat que
l'JM,,,'" darnlji cassette. C'ttst alors
M j 8 , er Gomatet Pareti proposè-
%Uf ,„,, 0ur,' i r criez ia victime pour

.•fet'ei.,V
,ten lve,»^t.

*«»fflnf
irtel

 ^fusèrent de les suivie
h^5fT

a
H Nou8u*er leur donna à

S'tèrtm' u8**"*111 lsiir8 comp'ices et
P'f tint V .* ^ " mèrS L0l3l< » APfeS!
kliVer su f

Bo
^.1'îVef*e ils finirent par

Kj'eaterm, . f °ne ma l8 Uî;e Petiï9
"t "ar.

 VÎEQa
nt des billets de banque et

$*** quf n'
êBt

 !a s '
HIn!ÏÎS

 far le çham,»,
"a'ait pas p is une oart ao-

^^oit^"
1
"" 61"'^ tu res<e.

*»f?' ar^bf „
ea

.n eux mts^bies ont eu
el^Bïrtuii?

111
,
1 ne lîîar était Béoei-

VM*POLP i
fc
/ Ly° n laissant aux prises

Ci,01 'e «ITVr"*" noii compiiaes.
ï'TJin» '^alemsat exact de ces deux

IB&Ù.arJstT 1?' d^' Cbarlot, âgé
l^j^biei m. :\ s-n*x claii..

barba et moustaches naissantes, cheveux
Boira, face carrée, lèvres minces, B€|Z lé-
gèrement convexe.

Il porte les laîouages suivants; au bras
gaiich?, deux leuliies, un serpent, vne
pyramide et un cœd'r avec ie-i in-c ip
tions:« Un enfant du bagne i Mon aax
vaches!» Au poignet gaueh*. un tab'ie ;
au mitiea de la poitrine an navire.

2 Annet Go me >, vingt quatre an», tail-
la 1 m 64, yeux gris vert, front d<ot,
uez moyea, cheveux châtains, barbe et
moustache abondante» c.bâ'ain clair.

Voibt ses tatouages : Sur la poitr-ne. un
poignart traversaat, l'extrémité du sein
gauebe ; au b^a» aroit, HB b:i«te de femme
avec les iduiales M. B. ; au médius da la
main ârohe, une bague.

Nous tiendrons nos b eteurs au courant
de tous les renseignements que nous
pourrons recueillir sur cette affaire.

«raafl Théâtre. — Ce soir, reprisa d'Haro-
diode j Le o> 1 opéra de Ma seret qui n'a pa»
été j aê dfpul., plusieu-s ansérs, »era mt ?'•
prêté par tjèilt» d' ia tï-onpe o'opéra. Qu'il
nous ufflr.e d- citer les principaux rôles o-it-
tl 8 « Mines Bossy (-*alomé) Chalx (Héro-
dialc), ain»i qa' . MM. Andersoa Jean) ;
Mond^m (Hémd') : Sylvain (Gbamel), etc.

Dumam, Mireille et le Sourd.

Théâtre &m Oéiettine. — Ge sotr, irré-
vocablement dernière, représfntatioî! du
Monde à l'on, {,'ennuw: Cette c< média qui a '
I»Ur'nl 'aqt de bonnes soirées s*» trouve inier-
rorup"» en plein suecès p-T suite du départ
d" Mii« Caveile dont l'engagement finit pro-
ebainem^nt.

Detri«io, le Nouveau Jeu.
Sam*'d : 31 dé<seii,bre, reprise du Bossu.
Dîinan-'h , 1" janvier, maiiné» à 2 heures,

Mon Enfant. L« s-oir à 8 heures, Je* Deux
Orphelines à1 l'oceasion des fêts-s du Jour da
l'An.

Lundi 2 janvier, matinée à 2 heures, Us
Pir ai> s de la Savane. Le soir à 8 heures, la
Maison du lia gneur.

Procbaitiemaut : taxa, La Bande à Fifià
A l'étude, Viveurs, Secero Torelli.
Bureau de lojation tous les jours, d© 10 h.

au matin à 7 h. du soir.

Huilas S® Fois d» Sorti® aatm^&Mee
Pharmacie dd Serpent, 'it, rqe Lanterna.

CHABLY'î QUIM DÉLiciEUï

 ,—^ _

Communications Dmrses
il»«iêtà popa-airo â'Seonoide so-

oiale. — La dooiétê.ti ndiaaujour>l hui jeudi
Ï9 décanube, sa séanca d'étad^s daas las sa-
lons du Grand-Hôtel de Russie.

Le P. Volpetta; fera una confàreHçe sur
rœnvrn de» jardins ouvriers qu'il a créé à
Saint-Etienne.

Société des Tireara  dn Bhôae. — En •
rais 'n du nouvel an, le concoure measuftl de
janvier est renvoyé au dimanche 8 janvier.

Bourse de Lyon du 23 Oiembn 18SS

Ce matin les dépositions étaient tout à f«it
ehangées, sans qu'ils soit produit aucun
inoideut n©nv«au COBO- rnant la pi>Htlqa« i i'«
térinorf, 11 faut en Oùerchar pour aujoura'nui
la raison, dans lesvenies ni moreusos qui ont
eu lieu depuis quelque temps, et qui wnt al-
légé i« marché. LailqHidaTion.de Londres qai
s'a»! efleoiue hïe'ir.'aèià'. plutôt facile et les
reports n'unt pas été plus ehess qu'à la précé-
dente liquidation.

S 0/0 10,1 8 101.85. L'Exlérieure, à 45.75 à
46 20, o'est de ce cota qoe les vendeurs sont
nomoreux, ot on s'es aperçoit à la tenue de ia
valeur. Tons tes bruits mis en .ciî-culation
sont faox, et nçv servent qu'à inflaencer les
eoors. Italien 94,65 94 80, 1 arbitrage étranger
a'.:tiet«it liti-girmant. Banque otomane délais-
aé». Par contre 1« grouoe -1e ' Vieil ae «sttoa-
Junrs recherché en partieulier la Landerbaok
et la coi.tinKation des achats pour la compte
de cette plaça, nous fait croire a usa. amélio-.
ration plus sérieuse. Lydonals 883, K61..10 862,
a été fort, ditenté, i>er suite d'èBgageœems
assez impoitantB qui existent sur ce titre;
et qui ont, été pris en vu «Ses perspectives de
bénéfices que lui assure ia hausse dn papier
élrauger Rio très favorisé monte à 787 après
783. '"•

COMPTANT

Gaz 920 918. PQtin Gaudet 1E-57. Csil V6,
F/anco Rus.ieaï'9 41?, Banque privée 5 l S&53.
Loire ÏW. Montrambert 915. Trifail f.84.
Tramways 2, 10. Jonage 4*5. Lumière lïCO.

Gtand Bazar fc22.

«ARCHE EN BANQUE
Quelques valenrs industrielifig récemment

introduites ont donné Usa â des déplacements
de cours assez importants provoqnés par des
difficultés entre les actionnaires et las admi
nlstrateurs.

Ch. DAMEY

Dernière Heure
Verriers rentes... et pas contents

Albi. — Le coBseil moBlcipal radical-
socialiste d'Aibi av«it voté, il y a deux
ans. une subvention de 25 060 francs à la
Verrerie ouvrière. Mais^ le miBlstère
Méline refusait d'approuver ce vote. Les
dernières élections ayant fait maire
d'Aibi un député socialiste, les conseil-
lers muoicipaux ont renouvelé le 25
novembre le vote d'une alloeatioa, mais
r«duiie à 12.000 frênes et payable en
deux annuités M. D ipuy vient d'approu-
ver cette allocation municipale.

Les ouvriers verriers de Carmaux dé-
elarpnl protr-ster ênergiquemeut somra la
fsÇ'>n ô'ssr" d s sosia ISIHS Kibigeois qui...
ieur versent douze miile franos sur les
fonds aea uoixa contribuables.

Rocheîort en Algérie
Â'g$r. - Suivant une information pu-

bliée par le Télégramme, M Max Rftgii
rentrerait à A<g»T vers le 20 Janvier pro-
chsia, Il sera accompagné de M. Roche-
fort. Le but du voyage du rédscteur en
caef de 1 Intransigeant serait de faire des
conférences.

Au r; çu <ieeelt« information, un rédac-
teur de l'Agence N«"o»3le s'est rsndu su-

' près âa M. Ayrand---rifeo/g'é, s'&'réîalVe de

la rédaction de l'Intransigeant, pour de-
maader ce qu'il y avait de vrai dans cette
dépêche.

M. Avraud Dégorge a déclaré que M.
R cbefort avMit, en effet. été pressenti par
M Régis au sujet da l'organisation d'une
tournée» de conférences en Algérie.

M. Rochefort BS s'est pas montré oppo-
sé en DHnci»e, à la propos tien de M.
Max JRégis, mais rien de définitif n'a été
pris. Au cas- ou M. Roch»-fort partirait,
il serait accomp^cné à" M. Potisien.

-—

la paix hispatto-amérJcaine
New-York:— Le président Mac Kinley

tranem»-tira le traité ds* paix avec l'Es-
pagne ie 4 janvier, m mêm« temps qu'un
mt?.86ajge demandant ia latlflcatioui tome-
diaiti ae ce traité.

Oa connaît àce swjet l'opinioa favora-
ble de 70 sénatenr-i et celle hostile de 10.

L'émigration en Crète
Athènes. - Depuis le départ da princa

Georges CB véritobies exade a. lieu vers la
Crète de gens de toutes les positions eu
vue de contribuer au relèvement écono-
mique et inteuectael de la Crète.

Là ŒMisSlïï SBCQST
Parts. — La commission du budget a

entendu aujourd'hui le ministre des co-
lonies aueulet des crédits demaudés pour
te Souda a tt Madagascar.

Iiadaané lasnuraace que la récente
réb-llioE dans e Nord Ouest sera rapb
dément réarimee.

E'itre temps, M Gultlaiaa fait l'éloge
de 'nabila è dus administrntears.

Ea ce qui coaaerae le Soudaa, la pé-
riode d'exteusioa est termiuêe, attendu
que lus coioaies touchent, dé tous côséa
aux possessions aaglaistis et allemandes.

M. Peytrai, ministre des finances, a été
ensuife entendu.

Apre» avoir rappelé les combiaaîsons
précéd«mmeat présentées pour l'fqoili-
bre budgétaire, M. Peytrai a fat savoir
L s ressources qui pourraient ôtre reti-
rées de ia f rtsude ea matière de contribu-
tions directes.

Cesressouroes peuveut être évaluées à
4 mlilioBS.

Il a ensuite iBdiqaô à la commission
les évaluations du ministre des travaux
publics pour les garanties à payer aux
compagnies de chemins de fer pendaat
l'exercice 1899.

Les évaluations sout en dlminutioB de
2 500.000 fraBcs sur les prévisions primiti-
ves.

Dans ces conditions, l'éqailibre peut
êtr» établi sans tenir compte des ïessour-
c« s excepiioBnvlles.

La commission s'est raagée à cette ma-
nière de voir.

Il iii l'ifiiîioi il usent Heiix
Parrs. — M. Morinaud déposera «B

projet de loi portant abrogation du décret
Crémieux, et comme sanction il deman-
dera le voie d'un ordre du jour icv tact
la Chambr« a, B^mja^rftft» com«'i'S'on
d'enqnê">e de 33 membres qui a <ra t pour
mission d'aller étudier scr plaise les ré-
formes à apporter au règimw de la colo-
BJ*.

M. Morinand se propose également de
saisir iaChaa)besj'ua projet portant la sup-
pr«ss o-. «e la veate à réméré et d'une loi
permettant aa pays musulman ia consti-
tution de la propriété individuelle.

Ea ousre, si le gouvernement "n'a pas'
décisé encore," q'«aad soa interpellation
viendra en discussion, que les Algériens
feront leur service miiitsire dan* ia mé
tropoie, il dépo«era une proposition de
loi en fgisaàt une obligaiion.

a Si, ajoute M. M^riaaud, on ne donne
pas satisfaction sur ces diverses '-ques-
tions qui sont capitales pour l'Algérie,
nous nous iaveroas les mains de ce qui
pourra arriver, car ce n'est pas avec des
habiles discours que l'on remédiera au
mal, et, lors-qs'on saura en Algérie que la
Parlement français ne veut pas abroger
le décret Creoueux, qu'on greajaj garde
qoun parti séparatiste ne vienne à s«fôr-
mer, eaooaragé p « les menées de l'An-
gleterre qui voit et qui attend l'admi-
rable proie que serait pour elle l'Algérie. »

M  .IH^'M I

L'affaire Dreyfus
L'IKiCiDëNT B»RD-BEa»REPa!RË.

Parts. — Un personnage haut placé
a fait à un de nos confrères au sujet de
l'incident Bard, les déclarations sui-
vantes :

Il est probable que M. Bard conti-
nuera à nier l'incident ainsi qu'il l'a
fait déjà d'ailleurs, mais si de son côté,
M- de Beaurepaire maintient les affir-
mations qu'on lui prête, il est certain
que le garde des sceaux n'hésitera pas
dans sa conviction étant donnée la
haute situation de M. Quesnay de Beau-
repaire.

Alors lejninistre prendra telle déci-
sion qu'il jugera à propos.

m sm DWcÇHt® oe mm

HUCHES Kl LI KEGIQti
Hoaibrisan. — Marche du 28 décembre.

— Kr..meni, 1- qualité, lé doubié-déeatitre,
3,2a; 2- 3,10, 3' 3...; bJLé.-fromeat, les ifw kil.,
21 ÎO ; Saigl , 1" qualité, 2,10; 2- 1.90 ; Blé-
seigle, les lnO kii., 14,.. ; Orge nouvelle, le
donble-décaliire, 2,25; Avoine, l,to; Colza,
4 25 ; Pommes de terre, les cent kilos, 7,0J ;
blancbes, 7,..; Farine gruau, les 12â kil.,
44, 2- qualité 41, 3 »» ; Pain mlehe, le kl!.,
0,40 ; 1- qualité, ;>,38 ; 2».38 ; 3- »,28 ; Viande,
f qualité, le kil., î,7o ; 2- 1.6 ; Porc frais,
1,40; Vin vieux 210, 80; Vin nouveau, 8';
Foin, les 180 kil., 5,.. ; Paille fromant, 2,80 ;
seigle, 2,70 1 Charbon de cois, 11; fossile, 3;
Beurra, le kil., 2,40 ; Œufs la douzaine, 1,. ..

tSontroad. — Marché du ?8 d-'oemb-e, —
Pommes de terra l«s 100 kil., violettes, 7,..
biaiicties, /6 fr. 50

Viande de bœuf, le kil., 1,50 ; de veau, 1,50;
de mouton, 1,70 ; de porc, 1,60; lapin, 0 30;
canards, 2,25 à 3,»» ; poulets, 2,. à 2 75. Dindes
ïh paire 10a 12 Ir ; Oie> la pain» 9 à W fr.

Beurre, la kil., 2,40 ; œufs, la douzaine, 1,30;
p? iu r, qu$« la kn " °>^: 2- > °.3S ; 3-, 0,32;de seigle, 0,28

Chambon-Fetsgsrollsis. — Marché du 27
aeeetnb e.-Bœurs en cheville, de 120 a 125 fr.
bœufs vivants, de 5b à 60 fr. ; vaches, en cbe-
?=U-ie ' « ! U0 à U5 £""- ! vaches vivantes, de
25 à «0 fr. ; veaux, en cheville, da m à a»
fr ; veaux vivants, de 80 â 85 tr. ; mou»HS
vivants, A» 68 à 70 fr.; moufdnè,eB»hevllle,
ae tba a 170 fr. ; agneaux vivants, de 70 à 75,
fr. ; porcs gras. 1G0 à b.5 fr. ; pour l'en-

T*l
S
 I* RÂ5tsa' n

15 â 2,) i Pommes^ de terra,

100 kilos * ' "
 â

 ' ' '
 te toat l8S

St^a-lm^TT Marcfi-, daSê novembre 1m.
- Froment vendu en détail ; 345, ùi 'AMi.

Seigle, 215, 2.»» 1,90 ; Avoine ,1.75, Orge,
2.40 ..... .. fr. .,, ..., le double-déca-
litre; Pommes de terre, 8, , .. les 100 K.
Charbon de bois, . fr; charbon fossile,
3 fr; foin, 5.50, fr. ; paille, Ss.75, ..,. les 160 kg.
bois, ...fr. le stère; avoine, 1,70; Colza,
4.50 ; œufs, ta douzaine 1.45 ; beurre, le kil.
2.30: vin, les 210 litres, 80 fr. Farine, les 125
ktlogs, 1" qualité, 45..., 2- q., 41..., 3- q.,
39 fr.

Aaaonay. — Mercuriales. — Marchés du
décembre :
Froment, 20.50 l'hectol.: Seigle, 13.50; A-

vfiine, » » . Pommes de terre, ii.50 ; Châtai-
gnes, 8.50; B-um-, 2 60 le kil.; Œnfs, v.49 la
douzaine; Foin, 6.50 les 100 k.; Paille, 3.50 les
100 k.

— Marché aux bestiaux. — Bœuf, l.fO le k.;
Vache, 1.40 ; Veau, 1.50 ; Mouton, 1.70 ; Porc,
1.50. .,,....

Pain, 1- quai. 0.40; 2 0.35; S' 0.50. — Fa-
rines, !• quai. 58 fr. les 12> kil.; 2- 56 ; 3' 54.

Approvisionnements. — Froment. 19 h»ctol.;
Seigle. -25; Pommes de terre, 68; Châtaignes,
59,— Bœufs; » ; Vaches, » ; Veaux, » ; Mou-
tons, » ; Porcs, ».

ÈTÂT C9VULDE LïÔi"
FUNÉRAILLES BU 29 DÉCEMBRE 189S

Premier arrondissement. — Ep. Depigny,
71 ans, boulevard d'A'saca, 13, f. 9 h
Vve Coi-bière. 75 ans, bbulevsrd N"yret, 29,
f. 11.h. — Ronde,'!!, Marie ti»seuse, 80 ans, rue
Diderot, 12 f . 1 h. — Ep. Lassalle. tisseuse,-
66 ans, rue des Cha'rirerjx, 30, f. 3 nî

De 'ixiAme•.'arrondissement, — Ganin Anne,
lingère, 17 an», rue Saint-Joseph, 27, f. 9 h. -
Buseoz Sébastien, 70' ans, enfirs Bayard. 45,
f. 2 h.— Vve Micand. cuisinière, 6ï ans, H>D.
f. 10 h. — Yoeard Je»n, marbrier, 72 ans,
H. D. t. 11 h. - EPI Roiihaix, 21 ans, H.-D.,
f.'l U. —Vve Saint Bonn»t, lingère, 78 ans,
H. D , f. 3 h, — Goidadin Jean, 74 ans, H.-D.
f. 12 h.

Troisième arrondissement. — MathUde Ay-
mard, 6 jours, rue de Marseille, 77, f. 7-h. —
Jeanne Vincent, V ans, rue Corne-de-Cerf, 22,
f. 8 h. — Veuve Esmatle, née Rosalie Bou-
v<?ry, tisseuse, 67 ans, rue Daguesclin, 205,
î. 9 h. ' — Joseph Lyaidin, boulanger, 60 ans,
grande rue de la Guillotiére, 117 f. 10 h, —
Claude Rochard, tisseur, 45 aus, route de
Vien«, 21)6, f . il h. — Marie Gianetti, journa-
lière, 48 ans, chemin des Cures, T2, f. midi.
— Etienne Pagny, statuaire, 69 ans, avenue
de Saxe, 199, f. 2 h. — Etienne Praeh, 16 mois,
rue Passât, 7 f. 1 h . — Pierre Saholia, 77 ans,
ruade la Madeleine, 3, f. 3 h. — Veuve André,
blanchisseuse, 62 ans, rue delà Boire. 5 f . 1 h.

Quatrième arrohdissemmt. — Jeanne Gara,
sans profession, ^2 ans, rue de l'Enfance, 45,
î. i h. — Jean Peyreti, 10 ans, quartier Pe-
rin, 6, f. 9- — Pierre Lacbat, teisturier, 61
ans, hôpital Croix-Rousse, f. <î. — Alexandre
Roussel, marchand de journaux, 73 ans, rue
Saint? Marie. 2, f . 1.

Cinquième arrondissement.— Léontiné Mer-
mor, religieuse, 3 ans, chemin Etoiled'A-
iaî, 16?, f. 7

Sixième arrondissement. — Mathieu Bel-
noî, apprêieur, 78 ans, rue Troneh«ti, ' 5. î 7.
— Ep Guinaud, née Jeanne Culet, cultiva-
trice, 68 ans, rua Molière, s0, f. 3.

G
RAND-THEATRE . - Aujourd'hui. Hérodiade.

Bureau 1 h. 1T2, ïldeàu 8 b.

m HEATRB DES GÈLKSTINS. - AuJOUMiaui
I le Monde où l'on, s'ennui.

C
IRQUE RANCY. - Tous les soirs â S. h. i'/a et
jéudi-i et ftimancties â 3 heures, représenta-
tions équestres variées,

v; Au proaramme : Les H<Tna<!-dez grande attrac-
tion, créanteurs-.du tremplin aérien et toute la
troupe. Toutes i s représentations seront termi-
nées par César Casoabel. pantomime â grand
spectac.e en 21 tableaux.

M
USÉE LAUBET. - Vie et Passion de N.-S.
Jésus-Christ, tableaux vivants ; tous les
jours deux représentations â 3 h. et à 8 h.

f
rUSIQUE MILITAIRE. Kiosqua de BeUooour.
I Tous les jours, de X â 3 heures du soir,
I. concert par les musiques de la garnison

( ^—i ,, - , ' i__

mOUB MÉTALLIQUE DE FOURV1ÈRE. - TOUS
! las jour-,, dimanches et fêtes, ascension de
i 7 heures du matin â 5 heures du soir.

L'Emulsion Scott s'adapte sdmirablé-
mest aux maladies infatstiles. Bébé vient -
Il a être malade, à la profonde i;: quiétude
des parent«. L'Emuision S; ou. ramène
bientôt la joie dans la, Bîaisoa avec la
santé <ie l'enfant. Entre mille, nous nous
bornons à citer le cas suivant d'un enfuit
atteint de la coqueluche.

Aubervilliers (Seine), le 15 J«in 1898.
Messieurs, mon petft garçon, âgé da 14 mois

était atteint de la coqueluche H souffrait hor«
ribiement et aucun remède n'avait pu même
le soulag"'- : ' = qniateS de toux étaient terri-

ribles à entendre, et
nous avions bien
peur, au point où il
en était, que des
convulsions sur-
viennent.

Après avoir suivi
penda nt quelques
temps l'usage da vo-
tre Emuision Scott
les quintes devin-

» rent de pins en plus
.- rares et moins vio-

1 ntes, l'enfant était
plus gai et avait
plus d'appatit. L'a-
mélloraiion s'aeeen-
tna très rapidement
et aujourd'hui il est

complet.. m Mzi « i- De plus, noire cher en
fant.que cette maudite coqueluche fatiguait
tantj et avait considérablement amaigri, a
maintenant doublé de eorpulence ; il est frais
et rase et dfune gaieté foie.

Je jdois vous dira qu'il est très friand de
l'Emblsion Soott.

Rsbevez, Messieurs, avec tous mes remer-
ciements, mes sincères salutations. Ad. Hei-
laud !, 1, route de Flandre.

Adrès avoir partagé la joie de cette
heureuse famille, nous retiendrons de
cette lettre les deux points suivants : l'en-
fant aimait beaucoup l'EmurSion Scott,
ce qui, naturellement, en rend*dit l'admi-
niBtralloa facile ; en second lien, il s'est
trouvé promptement débarrassé de sa
toux.Sïs chairs ont bien vi?s repris leur
fermtlté t»t le portrait vous dit tntaux que
des paroles la parfaite sanfcS de ce char -
maptBébé. !

Da toutes les formes de l'h'rile de foie
de tri)rue, on trouve toujours que l'Emnl-
sionSoitt est la meilleure et la plus effl-
ci'o^ parce que, agréable au goût et facile
à digérer, elle associe en outre à l'huile
de foie da morue . les hj ponhosphites de
chaijx et de sonde et la glycérine.
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